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Jeudi 13 juin 2024Un jour, une histoire
 

▶Le regard de Lindingre

A u collège, ses copains 
l ’avaient  surnommé 
« tas de cailloux » se sou-

vient-il, tout sourire. Vrai, la 
passion de Jean-Luc Demandre 
pour les vieilles pierres, l’art et 
l’histoire remonte à loin. Un in-
dice de cette précocité : encore 
sous le seuil des 18 ans de sa ma-
jorité, l’historique président de 
« Connaissance de la Meuse » 
était déjà vice-président au sein 
de l’office de Tourisme de Bar-
le-Duc, sa ville d’origine.

L’anecdote en dit long sur 
l’antériorité d’une passion en-
tièrement tournée vers le désir 
d’honorer et faire vivre le patri-
moine de la Meuse. Patrimoine 
historique – et donc dramati-
que avec les guerres – mais pas 
seulement. Voir, dans les an-
nées 1960, les églises de son dé-
par tement  rég ulièrement 
pillées a été le détonateur. Les 
statuts du mouvement ont été 
déposés en 1982, à l’origine 
concentré s sur le  Barroi s . 
Avant de s’élargir au reste du 
département. Quatre décen-
nies bien tassées plus tard, cet 
homme affable et fédérateur 
s’inscrit naturellement dans le 
décor d’Haudainville (les bu-
reaux) et du château de Thil-
lombois, propriété de l’associa-
tion.

Pourtant, à quelques heures 
de participer, ce jeudi 13 juin à 
sa dernière assemblée géné-

r a l e  c o m m e  p r é s i d e n t  d e 
« Connaissance de la Meuse », 
il faut bien se faire à l’idée. 
Après 42 ans, le virage est lé-
gitime. « Je voulais déjà trou-
ver un successeur en 2016. Il a 
fallu achever les célébrations 
du centenaire de la première 
Guerre mondiale. Puis, il y a 
eu le Covid. Mais désormais, 
je serai simple bénévole », 
précise celui qui fut scénaris-
te-metteur en scène de la qua-
si-total i té  de s  sp e ctacle s. 
Dont le show équestre de Jean 

d’Heurs, au début de l’aventu-
re.

« S’occuper de la scène 
ou des sanitaires, 
c’est pareil »

Bénévole ? Le terme revient 
en écho régulier dans le propos 
de cet homme de 69 ans, père 
de trois enfants. Il rend hom-
mage à toutes les petites mains 
qui accompagnent l’extraordi-
naire longévité de l’association 
qui, partie de rien, compte plu-
sieurs centaines de spectacles à 

son actif.
« Les flammes à la lumière » 

ont drainé 587 000 specta-
teurs. L’addition des autres 
spectacles permet de franchir 
le cap d’une fréquentation au-
tour d’1,4 million de personnes. 
« Nous comptons 550 bénévo-
les pour 1100 adhérents, qui 
ont tous tenu un rôle prépon-
dérant » poursuit Jean-Luc De-
mandre. « À mes yeux, tenir la 
caisse, s’occuper des sanitaires, 
des parkings ou être au plus 
près des acteurs sur la scène, 

c’est pareil : chacun a tenu un 
rôle décisif. »

« On a contribué 
à faire venir la culture »

Au sein de la fédération des 
fêtes et spectacles historiques, 
Connaissance de la Meuse fe-
rait presque figure d’OVNI en 
raison du maillage de ses trou-
pes et de sa coordination col-
lective sans équivalent pour un 
département rural comme la 
Meuse.

« Aujourd’hui, ceux qui nous 
donnent un coup de main gra-
cieusement sont parfois les pe-
tits-enfants de celles et ceux 
qui étaient là au départ. Ils sont 
venus avec des motivations très 
différentes souvent. Mais tous 
et toutes avec la notion de don-
ner du sens, qu’ils soient ma-
nuels ou intellectuels, jeunes 
ou âgés. »

L’impact économique direct et 
indirect des manifestations or-
ganisées a été estimé « entre 
quatre et cinq millions d’euros. 
Certes, l’organisation n’est ja-
mais simple. Mais les applaudis-
sements, les remerciements qui 
nous sont retournés n’ont pas de 
prix. À notre niveau, j’ai le senti-
ment qu’on a, un peu, contribué 
à faire venir la culture dans la 
Meuse, dans les villes à l’écart et 
les campagnes. On a tenu notre 
rôle de passeur d’histoire ».
● Antoine Pétry

Jean-Luc Demandre, le « passeur 
d’histoire » passe son tour

L’assemblée générale, ce jeudi 13 juin, de « Connaissance de la Meuse » sera 
sa dernière comme président. Le fondateur de ce dispositif culturel unique 
par son maillage populaire (1100 adhérents, 500 bénévoles) sera « désormais 
simple bénévole ».

Jean-Luc Demandre : 
« Aujourd’hui, on 
a les petits-enfants 
de celles et ceux 
qui étaient présents 
au départ. » 
Photo Frédéric 
Mercenier
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Souffle
et radiations

D epuis qu’Emmanuel Macron a appuyé 
sur le bouton rouge, l’effet de souffle 
détruit tout. Si le but recherché était une 

clarification, c’est un flop. Plus personne ne 
reconnaît ses petits dans le capharnaüm qui 
règne à tous les étages. Au cours de sa conféren-
ce de presse explicative de mercredi, le Prési-
dent a répété ses gammes de campagne : nous 
n’avons pas tout bien fait, mais finalement ce 
n’était pas si mal ; faites-nous confiance pour 
demain. Peu crédible. Oh, bien sûr, chacun a 
compris qu’il y aurait trois grands blocs. Au 
centre, Gabriel Attal devra proposer une soupe 
tiède et une couverture aux « sans-parti fixe » 
de la gauche et de la droite. Une main tendue 
qui va des Républicains aux communistes, 
pour une coalition de la carpe et des lapins. 
C’est dire si les choses vont mal.

Du côté du RN, après avoir vomi l’UMPS, le 
voilà qui se pique au jeu des sept familles. Il se 
verrait bien dans un ensemble « RNLR » sus-

ceptible d’élargir son spectre électoral. Hélas, 
Eric Ciotti est bien seul en son château décati. 
Tant pis, Jordan Bardella et les siens vont mar-
teler les 3 ou 4 slogans qui font leur beurre 
électoral. Et continuer de proposer aux élec-
teurs un vol sans retour vers le grand nulle part. 
Troisième et dernier bloc : la gauche. Après le 
mariage raté de la Nupes, les scènes de ménage 
et les violences conjugales, les voilà qui remet-
tent le couvert. Au vin d’honneur, personne ne 
veut porter de toast : il y a de l’arsenic dans les 
bulles. Chronique d’un divorce annoncé. Pas de 
doute, en cette période si particulière, le métier 
de citoyen n’est pas facile. Et celui de candida-
tes et candidats ? Il est essentiel. Dans les 577 
circonscriptions polluées par les radiations des 
appareils nationaux, ils sont en première ligne, 
sans gilet pare-balles. Alors, futurs parlemen-
taires, soyez pédagogues, créatifs et persuasifs ! 
En un mot, soyez meilleurs que vos états-ma-
jors. Et advienne que pourra.


